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ABSaSîACTi

.fjhe resultB ol' thé obeei^ations and meaBurenentB c&rri-
éd. eut between 1°72-1980 on thé ecology aad production
of thé main Sateromor ha epecieB from thé Romanian
Blaok Sea are presented in -thé p&per. The average oulti-
annnal produotlon for thé whole rocky bottom ares,
.between 0-5 m dep-th (20. 22 km2)iB estima-ted at 2, 129. 50
T/year (wet wei^-t), ~or 383.31 T/year (dry weight).

IN'EBODUOIIOB

Les dernières années, à la suite des influences aa-
thropiques directes et indisecteB. le milieu éeologique des eaux d®
petite profondeur du lititoral a subi de profondes aodificatiioias.
L'action oon. jugaée de facteurs oonne» re. jets urbains, égoi»t;s
provenant dea habitations, rejeta divers et liydrocarbures etc. a
entraîné des transformations dans le tableau floristique du
supra-, nédJLo- et infralittoral rocheux. ayant éEsaleneat; &aa con-
séquences sur les aspects qaantitatifs de la producti-on primaire
aacrophyteotoeafchique (§, 1§, ^§, i^^*

A la place des espèces algalea ou de phanérogames ma-
riaes dtsparaes ou beaucoup dJLminuées (Otratoseira bartiata, Sj. SSi-

Sohacelaria cirrhosa. L^urencip, p-lnnn*?-plida- I" ooronoous»
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Dasya oedicella-bft. Zostera marina, Z^ngna, etc. ) se son1; installes
des taxons de type rudéral, ayant un support nutritif e-b
quaatique aboiidaat;.

Les espèoes a cycle biologique babituellement court se
dévloppeut aaintenant de plus an plus abondamnent devenant aixiai
les princjLpatuc prodaoteurs de bionasse végéta.le (^§, ^).

MATBBIEL El MBIHODBS

L* observation de la dynamique quaûttta'biv» des popu-
lations d*Bnteromoroha fat réalisée dans les zones Oap Midia-Con-
stanÇa, Constanîa-Tuzla, Tuzla-Mangalia et Eangalia-Vaaa Veche»
pendant 1972-198a (Fig.l). Les observations, les ysèlQvewsa.ta
d'échantillons, ainsi que les déterminations de biomasBe eurent

uae fréquence mensuelle,. mais parfois en suivant le cas, à des
intervalles plus réduits. On a observé la dynamique de bionasse
des algues aux profondeurs de o-5 m» que nous considérons, après
de nombreases plongées, les plus favorables à la production du.
macrophyfcobenthos. Les prélèvements furent effectués aussi bien

sur des sarfaces ixaturelles (2o/2ocm) qu'artificielles (5o/5oca),
ces dernières ét>ant; constituées de dalles de béton submergeas en
mer aux profoiideurs choisies (g, ^g).
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Pour évaluer la produc-bion et; le coefficient P/B nous
avons utilisé les mêmes critères de calcul, appliqués à la mer
Noire pour la première fois par MOROZ07Â-.TODLWCTKAIA et bas® sur
les valeurs msnsuelles de la biomasse, oorrélées avec le degré de
recouvremeafc du substrat, des macrophytQS en question (1g» 1§)

RESULTAIS

Devant le littoral roumain d© la ner lîoise, dans la
physionomie de la végétation macsophyt;obsi. thiqae, les^, guesd&
genre Enfceromor-oha ocoiipent une plaes signifianta. En synthétisant
les plus récents ouvragss taxonomiques se Bapports&t aiu; espèces
d' EnteromorTiha du littoral s'oumaia, oa (îoastata que la plupart
sontconmu. nea à l'aix's pontî. que (i, ^, g, l5» le).

Bien qu'elles aient un cycle vital cou-ct, limité, à
quelques exceptions, on les reacoûtre pendant; toafee l'année. Parmi
les espèces les plus communes, que nous avons identifiées dàs Cap
Midia jusqa'â Vana Veclie, ayant en même temps un ta.ws. dans la bio-
prodaction primaire des eaux de petite profoadeur, nous. rappslo&ss
Eûteronor corn ressa, E. linza, E. int stinali , E. flexuop^,
B.Drolifera. E. clatlirata. B. ahlneriana.

"Sans détailler les aspects phyteosociologiquea ou èoolo-
giqaes. nous présentons qaelques-imes des plus fréquentes espèces,
pour les rendre plus accessibles à la compréhension de certains
aspects de production.

En-fceromorTiha comwessa. Les exemplaires de cette espèce
cosmopolite dominent le substrat dur, rocheux du médio- et iaf'ra-
littoral supérieur, surtout au printemps et en été. Le thalle
filamenteux de !. espèce, ses dimensions limitées à quelques centi-
mètres, lui assarent une résistaace accrue envers l'impact â.e
faction mécanique des vagues. Habituellement E. compreçss es*
également associée à d*autres taxons d*origine atlantico-boréale,
ayant le même type de fronde; Ulothrix im lex , U. pf?eudofl^oca^
UrosDora T>enicilliformis. etc. Dans les zones moins exposées a
l' hydrodynamisme . dans les bassins partiellement; abri. tes de Cap
Midla, Efoiie Sud, Mangalia, E. comnressa se trouve fréqaemnBnt
assooi. ee à deux autres espèces filamenteuses, typiques pour les
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saisons froides: Sçybosl.phon lo»entaria et 3ctocar us c-Uic.ulosus.
Bien qu® les populations de cette espèce soient citées

dans les milieux oligosaprobes pendant toufce l* année, nos olîssr-
vations nous ont conduits à la conclusion qu'elles peuvent se
développer aussi, dans les zones ou l'impact des agents polluants
est plus aigu. û*ailleurs, pour le bassin aéditeiranêen, l'espèce
nentionaée est fréquenment citée en tant qu*espèce typiîue des
milieux portuaires (^, i^, ^).

Bnteronoroha linza. Sn partant du nivsau de la mer, sans
avoir en vue la mode abrité ou non, jusqu*aux profondeurs de 5-6m,
les exemplaires c3e cette espèce atlantico-'boréale ont une présence
presque permanente. Si, en hiver, dans des conditions de tenpâra-
turcs et d'éclairenent plus rodults, les exemplaires de Eritero-
moruha linza ne sauraient être iaîlues du point; de vue quantitatif
parmi les principaux producteurs de biomasso végétale, au prin-
temps et en été, ils se développent d* ime façon excessi'ro. Dans
les bassins et en général dans les zones abritées et demi-ata-i-
tèes, béûèfljSiaDt de condi-fcions écologiques particulières, les

exemplaires de cette espèce peuvent atteindre des dimensions
.jusqu'à loocm de longueur, le thalle ayanfc âne largeur de 4o-5ocni.
£>e tels individus ont été récoltés au Cap Midia et dans le port
Tomis dans l'intervalle 15-21 juillet 1972. Pendant les périodeB
de maximum de végétation on rencontre des populations monospéci-
fiques disposées entre o, l at ?, o m de profondeur. A mesure que
la profondear augmente, au niveau du . substrat rocheux entre ces
exemplaires e*interposent aussi des thallea de Oladoohora.

Le fait que B. linza est une espèce à grande capacité de
dissémination, a déterminé sa colonisation pri.mair® et secondaire
du substrat artificiel dur, créé par les nouTOaux anenagements
portuaires et la protection de la côte. On peut parler de popu-
lations stables, constantes de E. liaza dans les bassine du Oap
Midia, du port Tomis, d'Agigea et sartout d'Eforie Sud (dans le
périmètre du. bassin du sud seulement, circonscrit par la dernière
jetée de la station) e-b Costiaeçti (^, ^, ^).

Eateromornha JQteErbinalia. On peut considérer l'une des
espèce» eurybiontes typtquea au geiire Enteromorpha. Les exen-
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plaire s de cette aigus, pendant toute l*anaée, sonfc presque partout
largeraeafc dociQaatea.Sur le littoral roumain, ainsi que dans tout
le bassin poatiqus, cetto espèce connaît un développement maximal
dans la mâi-iS période que les espèces mentionnées plus haut» Les
exesiplaires de Enteïoaorr>ha intestinal i , sans atteindre le poids
(la ceux de B. linz , peuvent dépasser dans des condlfcions écolo-
giquos particulières une longueur d® 80 cm.Mais sans compter les
phases phenologiques que les thalles de cette espèce parcourent à
un moment donné (le début,le paroxi.sae ou la fin de la période de
végétation) on n'enregistrera jamais un mélange avec des exem-
plâtres do E. ljlnzç, aspect signale par ceux qui étudièrent la
macroflore du littoral roamaia (§).

En ce qui concerne la répar'bitioa sur vecticale des

populations d'Bnteronorpha ia'bestinall^, on peut affirmer que, au
moins sur notre littoral cette espèce esfc adaptée tant aux condi-
.fcions du médiolittoral, qu'à celles que l'infralittoral supérieur
leur offre.Sn hiver. au niveau du déferlement des vagues,elle peut
coexister associée à ITlofchr oudoflacca, Çeramium rubrum et
C. eleRans, etc. Dans l'infralittoral supérieur des bassins portu-
aires moyeimement pollués elle peut constituer l*association
E. intest nalis - Ceramiam rubrum - Callithamnion cor bosuffi,
commune d'ailleurs aassi au littoral soviétique. D'une zone à
l'autre et d'une saison biologique à une autre, les éléments doiai-
nanfcs de l*association peuvent se modifier donc d'une manière dé-

oisive sous l*influence de divers facteurs, tels q.ue:éclairecBût ,
profondeur, hydroc^niamisme, pollution, etc.

Dans les zones exposées,agitées, soumises a l'influeace
des déversements des eaux lagunsdLres (Cap Midia, Consta&U» Man-
galia), pendant presque toate l*année est présente l*association
constjltuêe de E. intestinal! et S. comoressa, espèces moins pro-
ductives par la 'biomasse de chaque thalle à part que par le grand
nombre d*individus rapportés à l'unité de surface. Il est probable
que les exemplaires de B. intestin de l'assooiafcion mentioimée

ci-dessus représente du point de vue taxoniîae la forme saprobe
de l*espèce èa discussion, décrite par VINOGERADOVA pour le li-bto-

rai soviétiqua de la mer Hoire (îg).
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Bnteroaor h flexuosa. D* après nos observations e e'fcte
espèce peut êtr& inclue parai les "galenophiles", vivant spècia-
leaent dans les eaux portuaires de Gons-ban^a et. Matigalia, ètaa-b

iâ.entifi. ée sporadiquement à Sforie Sud. Il paraît que le faciès
préféré est constitué par les surfaces verticales des digues
portuaî-s'ee, oà cette espèce coexiste avec les exeorplaires d'Eoto-
saSBttïL silioulosua. Dans la mêae association, l*espèce se déve -

loppe aussi d'une façon exubérante dans les conalttions des grands
bassins d'élévation à oircuit continu d* eau marine (caidttioos dans

lesquelles le tballe peut dépasser fréquenasnt 100 en de loagttear.
Parini les autres espèces, Enteromor ha orolifer ,

E. clathrata ainsi q.u.e E. ^lnBnipn^ oiit ai à des in'bervalles irré-
guliers des périodes de développeneo.t; maximal. Pour les deux pre-
mières, dans l'intervalle des années 1974-1978, le bassin du port
Gap Midia a constitué l'aréal le plus favorable. Toutes les trois
espèces peuvent se développer très bien en épave aussi mais cela
suppose des conditions â.e mode calme.

L'interférence de la complexité de facteurs écologiques
en temps et espace, facilite d'une façon différenciée la tendance
de dérouleaent intégral du potentiel photo syntliétique de la macro-
végétation, e'est-à-d-ire l'intensité de la chaîne de réactions bi-
ochimiq.ues qui composent la pliotosyn't.hèse. Dans ces conditions ISB
valeurs de la prodaction des biomasses et implicitement du rap-
port entre celles-ci (P/B) se sont encadrées dans une large échel-
le de limites (Tableaux l, 2, 5).

Ainsi, au niveau de la première zone. Cap Mia.la - Con-
s-fcan^a, les proâuctj-oas annuelles des populations de Enteromoroha
dans l'intervalle 19?2-198o, ont coimu de grandes amplitudes.

Pourtant une certaine tendence de rédaction de la production est
évidente à partir de l'aiiaé® 1976, îûand l'on constate aussi un
intense procès de colinatati. on. Daas l'une des nombreuses 0'bserva-
tions sar cet aspect au Cap Uidia on a enregistré un rythme de
séâ.imentation de 6, 92 kg/m /6 mois (15, 12), le séâ.iment étant
constitué de boue, sable, galets, matériel organique, etc. Dans
ces conditions une des phases ontogéiiiques des macrophytes, la
fijcation des noav elles plantulea est arrêtée, le substra-b devenant
pour une période de temps im territoire "impossible", conformément
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Tableau l

Valeara annuelles de biomasse (B)a), de production (P)x) et coefficient P/B**)
de» algues du geiuee Bateromor ha, sur les profils étudiés

B»««««e«»«»saa=s«»sa»»»»==»»»"»»»""»»saa;e=!aB!eaasa=='ss3=!s="sa8a=Bas3=aa'aaa!=a*!aesasss==33csa!c'saa
Année Cao Midia

\ii

B P P/B No. B

A

P P/B

Eforie Sud CostineBti .
No. B P P/B No. B P P/B No.

V m
B P

1972
1975
1974
1975
1976

S 1977
1978
1979
l98o

292 552 -
159 457 5,3

95 ^94 5.5
58 279 7,5

65 240 5*7
45 149 5.5

5

12

12
12

12
12

76 559 -
l5o 525 ^»o
61 257 5,9
71 62o 8,7

75 565 7»5
W 182 -

69 ?o2 4,4
59 179 ^,6

5

12
12
12
12

9

12
12

loi ?o5 5»o

145 825 5,8
llo AS? 4,4

12
12
12

162 624 5, 9 12
78 5o2 5, 9 12

8o 524 ^»l
6o 296 4,9

165 986 -

6o 5?o 5,8
51 2o2 4,o

12
12

9

12
12

Vech
P/B

27 121 -
251 71o ?,1
246 675 5,0
1^5 556 5,9
81 646 8,o

165 369 -

No.

11
12
12
12
12

5

156 ^oQ 5,o 12
57 2?o 4, 0 12

atsaannnnssassnansssnana;ess=a=cs«aas:==sc=asssas=c==s==»»a!!'ïssa!s!!B!ss==!3ssaa!=s=a=!="a;!Bîsa!scc'B'8aB'B*

.)Les valeurs de P, B et P/B aont exprimées en g/m2 ou T/ka2 poids humide
*»)Po>u calculer le coetficienl; P/B nous n'avons pas pris en coDaideratloa les cas o&

existent 5, 9 et 11 observations lïeulement;.



à la teraiaologie appliquée par certains phybosociologues mariiis
(g). La coloata'bion, qui en réalité a constitué pour les eaux de
petite profondeur une "pollution terrigène"a abouti à la destruc-
tion temporaire du tapis végétal de la zone, constitué en outre
également par des espèces d'JBateromorBfes*

En même temps les grandes quantités de suspensions
limitent aussi la profoiideur . jusîu'â laquelle peuvent; pénétrer
les exemplaires d* algues. BnteromorTîha l inza, par exemple, l'unique
représentant des maorophytes vertes végétant dans les ooiiditions
du littoral roumain jusîu'à la profondeur d'approximsctivenent 6ia,
au Cap Midia ne dépasse guère 2, 5 m.

La turbldité - et par conséquence l*éclairenent; amoin-
dri-b - dans les eauac de petite profondeur oonpriseB entre Oap
Midia et Gonstanïa a neaé une réduction graduelle des bionasses
d* Bnteronorpha aussi que du rapport P/B(Tableau l) .Dans de .telles
oonditioae, poar le prof i.1 Cap Midia on a calculé une des plus
basses noyeimes multiannuelles de la production, ainsi qi» la
produc'bioa totale (Tableau 2).

Tableau 2

Valeurs de la production totale (EP)*;, moyenne nultiaanuelle
(. î l')s-} et du coefficient P/B des . isB»» da geare Interonoroha

sur les profils étudiés
ssaasaassssssssssacsaasssssacassassssssasessaas

P M MProfils

Cap MidÏa
Agigea

Eforie Sud

Oostiineçti

Varna Veche

P T
po ds
hum de

2. 171
2. 967
5. 096
2. 158

5. 715

laanatasaaaiBS .snaasa!

Baoport P/B
po s
sec

59o,8
55^,0
557,2
388,4
668,7

poids
ha de

561.8
57o,9
516,0
^32,o
464,4

saasîaesassscsssss;

poids
sec

65,1
66,8
92,9
77,7
85.6

mla.

5,5
5.9
5.0
^».o

nax. moy*

5.o
;=s8ca==csa=aasesscsssa!

?.?
8.7
5.8
8,0
8,0

4,6
5,5
4,2
^.7
4.2

Les valeurs de la proâ.uotion sont exprimées en g/n , oa T/laa^
poids humide.

Au cours des 6 axr la production moyeime nultiazmuelle
a été de 1. 957, 51 T/poids humide ou 552, 55 T/poids sec (Tableau
5). Pendant 1972-198a on a'estiaé pour l'aréal Oap Mi.dia-Gonstanïa
une production totale de 11.74-5, 11 T poids hanide, oa 2. 114T
poids sec (Tableau 5).
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Tableau 5

Valeurs de la prodacfcion totale (EE)X;, noyenne nultiaaauelle
(Ftffll)*-' et du coefficl. eat P/B des espèces d'BnterpiToFpha

par rapport à la surface des zones
=s=s==ss=2;=ss=s==s=sse=saasecaa=ïEsasc=sca8csat:assscassssa;aaaaBsss»s

Zones Surface
km2

P T
ooida humide tïoida sec

P M M P/B
nol-da hunlda n. aaa

l

II
III
17

5, 41
5»85
6, 57
2, 61

Total 2o, 22

11.7^5, 16
2o,68l,8?
15.746, 46
9. 8o?, 6o

55. 981, 09

2. 114, 12
5. 722, 74
2*474, 56
1.765, 56

lo. o76, 6o

1.957.51
2.585,25
2. 749, 29
1.225,95

2. 129,50

552, 55
465, 54
4.94, 87
22o,67

585,51

4,6
*,8
^,7
4,2

^,5
s=aBStss=ssss=ssaa=ssss=nssssea!

) Les valeurs de la production sont exprSLnées en toxmes

Les rapports P/B résultés sont intégrés entre 5 » 5 el;
7, 5» leur moyenne multiannuelle étant de 4, 6 (Tableaa 2).

Le cadre écologiq.ue de l'aréal oompria entre Cons1;.m1?a
et Tuzla offre des conditions totalemen'b particulières aux popu-
lations de nacrophytes annuelles ou pérenaanttes. C'es-t la zone
ou l*influence des facteurs aathropiques s*est ressentie le plus
puissaaunent* Par conséqueace, pendant la dernière décennie ont
disparu aussi parmi d*autres les prairies de Zostera, les champs

de Gvstoseira etc., les surfaces du substrat devenues disponibles

étant rapidement colonisées p&c les espèces annuelles nitrophiles
ou tionitrophiles. Oet aspect est d*ailleurs fréquemment sigaalé
dans la plupart des bassins portuaJLres.ou la partie supérieure de
l* étage l.nfralitfcoral, plus aue partout ailleurs, l*éventail des
factears ambiants est largemeat déployé*

En partant des conditions écologiques actuelles, des
particularités existantes dans la répartition et la production
delà macrovégé-batioa de l'éts^e iiifralittoral supérieur entre
Constanfa et Tuzla deux sous-zoiïes peuvent Stre circouBoritea;
une conatj.feuée par les bassins des grands eiisembles portuairea
(lonis, Constaata-port et plas récenment Oonstanïa Sud - Agigea,
et l'autre étant située entre Eforie Nord et Tuzla (îig. l).

Afin da surprendre les différenciations du potentiel de
la production macroalgale de ces. deux souB-zon8s,on a dioisJL conune
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profila pour les mesurements en question Agigea et Bforie Sud'
dont on a appliqué la moyeime des deux valeurs en vue d*estimer
la production de l'entière zone.

A une seule exception, l'aimée 1977» à Agigea on a
surpris la dynamique de la production des espèces' d'Enteromor h
pendant tout le long de-s 8 ans. Les valeurs maxLnales fuient
situées dans l* inter veille 1975-1976, quand on a estimé les pro-
duotioas de 62o et $65 T/kn poids humide, ce aai oorrespond ii
111, 6 et loi, 54 T/kn2 poids sec (Tableau l). Le l?appor-t; P/B a
présenté de grandes afflplitades (de 5, 9 à 8,7), ayant âne moyenne
multiaimuelle de 5*5 (Tableau 2).

Ayant conne point de départ dans nos calculs la valeur
moyemxe nultiaimuelle - 57o, 9 T/kn2 poids hanide, c'es'tî-à-di. r»
66, 8 I/taa2 poids gec - on a estiné sur le profil AE^gea» pour les
intervalles 1972-1977 et 1979-1980 une production de 2. 967 T/tan2
poids hunide, oa 554, o I/kn2 poids sec.

A Bforie Sud les valeurs élevées de la prodacti.oa des

espèces d* BnteromorTiha ont été facilitées, «l'un côté par un
moind.re hycLrodynamisne de la zone, auquel s*ajoute la réappariti-
on du plateau, rocheux,très homogène (résulté du"lavage" dtt sub-'
strat non consolidé formé de boue et de sable) rapidenenl; oolo-

ni se par les espèces ni-trophiles. Pendant les mois de printenps -
été, celles-ci se développent d*une façon exu1îérante, fait qui. pro-
voque la pcoduction de grandes agglomérations de 'bionasse végé'fca-
le, concentrée sur des aq.uafcoires ràdaits. La décomposi'bion ulté-
rieure attire l*instauration d'un probes intensif de réduction de
la matière organique, accompagnâe d'un dégagement dans le .milieu
aquatique de grandes quantités de HgS et SOg. De cette façon
dans quelques-uns des Tîassins deni-a'bri.tés du littoral aouaala
appa-raissent des conditions d.'aixaéro'biose daxigereuses pour la
flore et la faune benthique ainsi q. ae pouj * le planc'ton.

Pour l'intervalle 1974-1980, la production naxi.nal»
d'Bnteromoroha de 825 T/tan2 poids humide, ou 146, 14 'F/kn2 poids
sec a été estimée en 1975. D*ailleurs pour l*entier aréal Cap
Midia - Tuzla on a enïegistré cette année les plus élevées pro-
ductions, aspect argumenté aussi par les nonbrsusea situations oà
les bioinasses mensuelles sont chiffrées fréqueamen't à,plua de
l. ooo g/m2 poids humide, atteingxiant aêae 4. 5oo g/a2(l§) . Celle-ci
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représente la valeur maSciaale pour l*entier aréal pontique, si on
les compare à celles mentionnées par KALUGHINA-GrUTNIK sar le lit-
toral soviétique (îg)« La-production moyeime multiaanuelle d'Es-
teromor ha à Bforie Sud résultée pour l'intervalle mentionné, a
été de 516, o T/ka2 poids humide ou 92, 9 T/km pol. â.s sec, tandis que
la production de toutes les années prises en observation s'eBfc
chiffrée à 5. o96 T/km2 poids humide ou 557»2 T/km2 poids sec
(Tableau 2)«

Partant des valeurs présentées pour les deux profils
on a estimé que la production moyenne multiaanuelle des espèces
d.*Enteromorpha sur les radiales d'Agigea jusqu'à lazla fut de
2. 585, 25 T/km2 poids humide, ou 465, 54- T/km2 poids _sec. La pro-
duction totale résultée (sur la surface âe 5*85 lan ) a été de
20. 681, 87 T poids humide, ou 5. 722, 7/l- T poids sec (Tableau 5).

Pour l'aréal Iuzla-Mangalia,le profil de référence pour
l*étude de la production macrovégétale fut celle de Costinegti.
(Fig. l). La dynamique mensuelle des biomasses d'Enteromorpha
exprime le caractère aigu d*eutrophisatioa des eaux de petite
profondeur et même les procès de transformation et d*alternation
du su'bstrat. Dans ces condi-bions le tatileau floristi-que a connu

et connaît; encore penclant les dernières années de profondes mo-
dificationa, les espèces algales rouges ettipuaes étant affectées,
en tout proiai. er égard. Les principaux producteurs de biomasse
végétale, les espèces de Enteroaor ha inte t aal , B. linza,
E flexuosa, plus que dans n* importe quelle partl. e du. littoral
roumain, occupent; des surfaces nettement délimitées. Daas le
cas de deux associations typiques, décrites pour l'infralittoral
supérieur de Oosti-neçti: Bnteromor ha l nz -E. flexuosa-01 do hor
serice et respectivement E. inte tin li a-B. flexuoaa-Çladouhora^
vaRabunda, les cleux espèces dominantes se relayent, B.flexuosa os.
taxon adapté parfaitement aux conditions écologiques de la zone
restant commuae (6, ^4).

Excepté la valeur calciilée pour 1977. de 986 T/ka2 poids
humide ou 177, 48 T/km2 poids sec, au cours des autres années, les
prod.ûoti.on.s ont oscillé dans des limites assez restreintes et en
même temps réduites comme valeurs (Tableau l). Il faut cependant
prendre en considération le fait que dans ce périmètre, une partie
du substrat dur, stable entre 0 et 5 m est encore peuplé de
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nombreux exeîaplaises de C stoseis barbata, fait qui réduit en

grande saes.ure le po-centiel productif des autres macrophyfces* flâna

ces conditions, pas même les valeurs aoyeruies des biomasses ne
sont particulièrement élevées, ce qui explique les aspects gé-
néraax de la producttoa des principaux proâucteu-rs do Bi&tièrs
organique du groupe d'EEfterofflormaa.. La produotxon totale îaal-fci-

annuelle au niveau de l'entière surface socheuse de la zone a

été de 15. 746, 46 T poids humide oa 2. 4?4, 55 T poids sec, avec une
moyenne nultiannuelle de 2. ?49, 29 ï poids humide, ou 49/1-, 87 T
poids sec (Tableau 5). La valeur moyenne multiarmuelle du rapport
P/B a été une des plus élevées pour l'entier aréal roumain de la
mer Noire (Tableau 5).

Le substrat rocheux de la zone située aa sud de Manga-

lia, jusqu'à la frontière avec la Bulgarie était considéré il y
a approximati-vement la ans l'un des plus peuplés par une végéta»

tion éaiinemaen-b pereime, constituée par les deux espèces de GTS-
toseiras C. bartoata et G. crinit (l, 1^). Les disponibilités
de substrat rocheux pour les autres espèces de macrophytes, y

compris les représentantes du. genre Bn'beromoruha, étaien'b très li-

mifcées, exprimées égalemeiit par les productions de l'axmée 1972
chiffrées à 121 î'/km2 poids huaide, respectivement 21, 78 T/kn2 de
poiâ.8 sec. Nos observations concernant la dynamiîue quantitative
des espèces épiplytees peuplant les thalles des algues pérennantes
aio.si que les doanées de la littérature de spécialité sar le mêo
aspect, nous on-fc permis de supposer que celles-ci jouaient tu rôle
sigûificatif dans l*intervalle dss mois de printecsps-été,dans Fen-

semble de la production macroalgale totale. La desfcrucfeion mas-

sive du stopls: de Cystosei. so. en hiver 1972 (janvier-mars), avec ses
conséquences sur l'extension des disponiMlités de faciès rocheux

a abouti à une rapide installation du tapis macroalgal à cycle
biologique court nai-s à un rythme bioproductif élevé (SOHRAMM et
KIHS établissent pour l'Eateromor ha des rates de photosynthSse
nette jusîu'à 18, 8 ng .C/ù/g poids sec, et PARTINQTON et Jï3!îNIN&S

ont estime que le thalle des mêmes espèces a un ryttuue â.e crois-
sance de 91 cm/6 mojLs (§, U). Par conséquenoe la production
des espèces d'Enteronor ha a augmenté brusqaeaent, atteignant au
coars d'une aanée (1975) 71o T/laa pol. d.s humide, reapectivemen-fc
127, 8 îy'taa2 poids sec. B-b ultérieuremenl; les valears de cette
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production se sont maS-nfcenûes élevées, entre 556 et 675 T/Iaa<
poids humide, respectivement loo, 8 et 121, 5 T/kn2 poids sec, dans
l ' intervalle â-es années 1974--1976 (Tableau l).

Le secteur Mangalia-Vaoa Veche reslîe longtîemps comne une
"Ile" en dehors des iaflaences des facteurs nooifs antlu'opiques,
donc conâ.i-fcioas nafcur elles, subit actuellement un procès de colma-
tafcion accru, procès crée par le commaaeement de la construction
du nouveau port Mangali-a. Pendant; six mois seulenen-b la quantité
de sédimentations déposées à la profondeur de 0,5 m a augmenté de
998 à 4. o25 g/n2. Ce procès, associé à l*incidence toujours
plus fréquente des résidus ménagers ou portuaires a abouti à uaa
diminution graduelle de la production des nacrophytes de BBfeepo-
moroha, au niveau de l'année 19So, jusqu*à 25o T/îaa2 poî-ds hunide,
ou 41,4 I/tan2 poids sec (Tableau l).

Dans l*intervalle 1972-198a, la valeur totale de la

prodaction des espèces d'Enteromor h a été estimée à 98o?, 6o l
poids humide, ou 1. 765, 56 l poids sec, valears qui exp ri. méat me
production moyenne multiaBnuelle de 1. 225,95 T poids humide, ou
22o, 67 T poids sec (Tableau 5). Dans les conditions écologiques
neatioanées, le rapport P/B a présenté les valeurs le a plus
diminuées, oscillant entre 5,0 et 8,0, avec une moyenne multi-
annuelle de 4,2 (Taïleaax 2,5).

CONCLUSIONS

Les espèces dominantes d'Enteromorpha qui eurent une
contribution majeure dans les productions de biomasse végétale
sont représentées par» E. intestinalis. B. linza. E.com ress ,
B. flexuos , E. rolifera, B. ahlneriana et B. d thrat * Elles sont
localisées particulièrement entre o-? m profondeur, nais on peut
les rencontrer aassl. au niveau du faciès rocheux des iso'bathes

de 5-6 n profondeur»
Toutes ces espèces font partjLe du groupe écologique à

périodes de végétation oourtes. Les 'bi. omasses ainsi que la produc-
tion la plus élevée ont été évaluées pendasïb l'intçrvalle des
mois avrl.l-.jui.llet, q.uand ils se développent de façon exubérante.

Les espèces d'EnfeeronorTïha ont donné les productions
naxinales pendant l*intervalle 1975-1977. Dans les derniers ans
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on_apu con81;at9r «ae évidente tendance de diminution de la .0-
duction de oelles-ci (Tableau l). -~'~~~ '"" *° "

La^productionaoyeane maltiannuelle d'Enteromor h
^TLla-surface rocheu8e w[nPri^ en^e les'isobather deTe";
5. ffl, d! Profoadetu/2o. 22 ̂ 2) a été estimée à "S.l^ Tw^
hunide' ̂ !8^ï ^°^ -e (Tableau-2): ^ consÏdéruant ^eu
ba81de.. calcul_cette valeur* °° peû1; 9valuer ^;~pendan?''8^
^produ!li onglobale d98__e8!>èc^ des nacroph7tes'en'dis7us8i^°a
^îdsd8^roxilnativelaeat 55*981'09 I poids humide ou-lo;o76^ Ï

Si^l. on_ fait le rapport P/B, celles-ci s'échelonnent
ï2. 6t 5'5' avec uae mo7enne nultiaanuelle de 4^8

2, 5). --- -» .,.
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